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I. Introduction

La France a une longue histoire migratoire et a connu trois grands cycles d’immigration, l’un au milieu du XIXe siècle, le second dans les années vingt et le dernier après la seconde guerre mondiale. Depuis 1974, la France a fermé ses frontières et les migrations sont devenues politiques ou familiales. Mais, à travers les emplois occupés par les immigrés, les traces de cette immigration de travail sont encore perceptibles aujourd’hui.

Ainsi, les différents travaux sur cette population révèlent notamment, que les immigrés actifs sont concentrés au bas de l’échelle sociale, que leurs revenus moyens sont nettement inférieurs à ceux de l’ensemble des ménages ou encore qu’ils sont davantage exposés au chômage 
. La pauvreté concerne donc très fortement les familles immigrées et issues de l’immigration.

Ces populations présentent une forte hétérogénéité qui tient notamment à leur origine géographique, à l’âge ou à la période d’arrivée en France
. C’est donc à travers le prisme de ces quelques éléments de leur passé que seront analysés les structures familiales et les réseaux de sociabilité des personnes immigrées et issues de l’immigration. Une mise en perspective avec la population générale est effectuée tout au long de l’étude.

Cette analyse a été menée à partir des données de l'enquête « Histoire de vie » réalisée en 2003 par l'Insee en collaboration avec l’Ined, la Drees, la Dares, le Dep/Culture, la Div, l’Inserm et le Geld. 8403 entretiens ont été effectués auprès d’individus âgés de 18 ans ou plus, vivant en France métropolitaine dans des ménages ordinaires.

Cette enquête s’articule autour de la construction des identités et laisse une place importante aux questions subjectives qui permettent à la personne interrogée d’évoquer les différents éléments qui contribuent à façonner son identité. Elle permet de connaître les différents aspects de la vie sociale de l’individu (emploi, lieux de vie, loisirs) ainsi que les liens sociaux qu’il a pu établir tout au long de sa vie.

L’échantillon a été construit de manière à pouvoir disposer d’un nombre suffisant de personnes immigrées et issues de l’immigration.

Selon la définition adoptée par le Haut Conseil à l’Intégration depuis 1990, la population immigrée ou première génération, est composée des personnes nées étrangères à l’étranger résidant en France. Cette population se compose donc pour une grande partie d’étrangers mais aussi de personnes ayant acquis la nationalité française. L’échantillon de l’enquête comporte 1 188 personnes immigrées et représente 9 % de l’ensemble de la population.

Les personnes issues de l’immigration ou seconde génération sont définies comme des personnes nées en France d’au moins un parent immigré. L’échantillon de l’enquête se compose de 453 personnes ayant un seul parent né à l’étranger et 501 individus dont les deux parents sont nés à l’étranger, représentant respectivement 3 et 4 % de l’ensemble de la population. Ainsi, près de la moitié des personnes issues de l’immigration sont issues d’un couple mixte c’est à dire d’un couple dont l’un des deux conjoints n’est pas issu de l’immigration
. Ces deux populations ne sont pas strictement identiques, notamment au niveau de l’origine géographique. Cependant, pour des raisons d’effectifs il n’a pas toujours été possible de les distinguer, elles sont regroupées sous le terme générique de « seconde génération », seule une distinction Europe / hors Europe est effectuée ponctuellement, en fonction de l’origine géographique du parent immigré ou du père si les deux parents sont immigrés.

Graphique 1 - Origine géographique des personnes immigrées et issues de l'immigration
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Lecture : 14 % des personnes immigrées sont originaires de l’Italie ou de l’Espagne.

Champ : les personnes immigrées et issues de l’immigration âgées de 18 ans et plus.

Source : enquête « Histoire de vie », Insee, 2003

Les origines géographiques de la population immigrée reflètent les différentes vagues d’immigration en France (graphique 1). Ainsi, 30 % des immigrés sont originaires des pays du Maghreb et 26 % de pays tels que l’Afrique, l’Asie ou encore le proche et Moyen Orient. Les Italiens et les Espagnols représentent 14 % de cette population.

Les personnes issues de l'immigration sont originaires pour près d’un tiers de l’Italie ou de l’Espagne et un quart du Maghreb. Cependant on observe des disparités selon la composition du couple des parents. Ainsi, parmi les personnes dont un seul parent est immigré seules 16 % sont originaires des pays du Maghreb et 5 % du Portugal, mais elles représentent respectivement 32 % et 13 % des personnes dont les deux parents sont immigrés. Les Italiens et les Espagnols se retrouvent dans des proportions comparables quelle que soit la composition du couple dont ils sont issus.

Les dates d’arrivée en France des immigrés varient selon l’origine géographique (graphique 2). Ainsi un quart des Italiens et des Espagnols sont arrivés en France avant 1950 et la moitié avant 1959. Les personnes originaires du Maghreb sont venues en France plus récemment, 50 % d’entre elles sont arrivées entre 1970 et 1991. L’immigration portugaise est également récente et se distingue par une dispersion peu importante, contrairement à celle des autres pays européens qui s’étale davantage dans le temps.

Graphique 2  - Amplitude de l’année d’arrivée des immigrés présents en 2003
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Lecture : un quart des immigrés originaires d’Italie ou d’Espagne sont arrivés avant 1950, la moitié avant 1960 et les trois quarts avant 1970.

Champ : immigrés âgés de 18 ans et plus.

Source : enquête « Histoire de vie », Insee, 2003.

Pour la plupart des pays d’origine, l’âge médian à la migration se situe entre 19 et 24 ans. L’âge médian à la migration est de 19 ans pour les Portugais, les Italiens et les Espagnols, 21 ans pour les natifs des pays maghrébins et 24 ans pour les personnes originaires des autres pays tels que l’Afrique subsaharienne ou l’Asie.

Les caractéristiques socio-démographiques de la première et seconde génération apparaissent assez contrastées. Elles se distinguent notamment par leur âge (graphique 3). Ainsi, la seconde génération se caractérise par sa jeunesse, près de la moitié a moins de 35 ans, alors que pour les immigrés les classes d’âge entre 30 et 70 ans sont sur-représentées par rapport aux structures de l’ensemble de la population. Cette dernière observation signifie peut-être que cette génération ne correspond pas aux plus fortes vagues d’immigration, mais peut également suggérer un retour des vieux migrants dans leurs pays d’origine.

Les différences importantes de structure par âge entre les populations nous ont amenés pour certaines analyses à standardiser les données de façon à rendre les structures par âge comparable. Dans les cas où ces effets sont importants, les résultats présentés tiendront compte de cette standardisation.

Graphique 3 - Répartition par âge selon le lien à la migration
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Lecture : 24 % des personnes issues de l’immigration sont âgées de 18 à 24 ans.

Source : enquête « Histoire de vie », Insee, 2003.

Cette différence d’âge implique de facto des effets de génération notamment au niveau de la scolarité et des catégories socioprofessionnelles. D’une façon générale et une fois l’âge contrôlé, les personnes immigrées et issues de l’immigration sont plus nombreuses que l’ensemble de la population à avoir fait des études courtes. Une différence cependant est observée entre la première et la seconde génération, on constate en effet, un glissement du niveau primaire au 1er cycle de l’enseignement secondaire. Ainsi en données standardisées, 35 % des immigrés ont un niveau d’étude primaire contre 18 % des personnes issues de l’immigration, alors que 39 % des secondes génération ont un niveau collège contre 24 % des immigrés. Le niveau V concerne donc majoritairement aujourd’hui encore les personnes issues de l’immigration, 35 % d’entre elles âgées de 18 à 24 ans ont un niveau collège contre 28 % en population générale. Parmi les personnes issus de l’immigration, des disparités apparaissent selon l’origine géographique des parents. Ainsi, tous âges confondus le niveau collège concerne 54 % des personnes originaires du Portugal, 44 % du Maghreb et 35 % de l’Italie et de l’Espagne.

Les difficultés scolaires, ou l’arrêt précoce de la scolarité des enfants d’immigrés ont souvent été démontrés et il semble que ces difficultés soient davantage liées à l’origine sociale qu’à l’origine géographique. Ainsi, à origine sociale identique, les enfants d’immigrés ne réussissent pas plus mal et même un peu mieux que les enfants non directement issus de l’immigration. Cependant, d’après Fournier et Silberman
 80 % des enfants d’immigrés sont d’origine ouvrière, ce qui permet d’expliquer que les enfants d’immigrés réussissent globalement mal à l’école.

Tableau 1 - Niveau d’étude atteint et en cours selon le lien à la migration et le sexe 

en %
	Populations
	Etudes primaires
	1er cycle et enseignement technique 

ou professionnel court
	2nd cycle et enseignement technique 

ou professionnel long
	Enseignement supérieur ou technique supérieur

	Immigrés hommes
	35
	23
	18
	24

	Immigrées femmes
	35
	25
	14
	25

	Immigrés ensemble
	35

35
	24

24
	16

17
	25

24

	Hommes 2nde génération
	10
	42
	20
	28

	Femmes 2nde génération
	15
	36
	26
	23

	2nde génération ensemble
	13

18
	39

39
	23

21
	25

22

	Hommes population générale
	17
	37
	19
	27

	Femmes population générales
	23
	33
	18
	26

	Population générale ensemble
	20
	35
	19
	27


Lecture : 35 % des hommes immigrés ont un niveau d’étude primaire.

Note : proportions en italique calculées à structures d’âge standardisées : les données présentées correspondent aux proportions que l’on observerait si les immigrés et les personnes issues de l’immigration avaient la même structure par âge que la population générale.

Source : enquête « Histoire de vie », Insee, 2003. 

Par ailleurs, la différence entre les hommes et les femmes concerne beaucoup plus la seconde génération et ce quel que soit le niveau d’étude, que les immigrés où cette différence s’observe seulement pour le second cycle. En population générale la différence entre les hommes et les femmes concerne seulement les niveaux d’études primaires et le 1er cycle.

Tableau 2 - Catégorie socioprofessionnelle actuelle 

en %

	
	Agriculteurs et indépendants
	Cadres et professions libérales
	Professions intermédiaires
	Employés
	Ouvriers
	Proportion d’actifs occupés

	Immigrés
	8
	10
	16
	33
	34
	46

	2nde génération
	6
	13
	25
	30
	26
	53

	Population générale
	9
	16
	24
	27
	24
	52


Lecture : parmi les personnes immigrées actives 10 % ont un emploi de cadre ou profession libérale.

Champ : les actifs occupés.

Source : enquête « Histoire de vie », Insee, 2003. 

Ces différences de niveau d’étude entre les immigrés et les personnes issues de l’immigration s’observent en conséquence au niveau des catégories socioprofessionnelles. Ainsi, près de 70 % de la population immigrée active se concentre sur les emplois d’ouvriers et d’employés, contre 56 % pour la seconde génération et 51 % en population générale. A contrario, la proportion des professions intermédiaires est plus importante pour les personnes issues de l’immigration (25 % contre 16 % pour les immigrés et 24 % en population générale). Il apparaît ainsi que la répartition par CSP des personnes immigrées est assez singulière alors que celle de la seconde génération est relativement proche de la population générale.

Ces quelques éléments de cadrage révèlent certaines différences socio-démographiques entre les personnes immigrées et celles issues de l’immigration, vraisemblablement imputables à un effet de génération mais également à l’incidence de la migration sur les trajectoires scolaires et professionnelles. Ainsi, la seconde génération a un niveau d’étude plus élevé que les immigrés, et se rapproche de la population générale qui a bénéficié de la politique des 80 % au bac. Ce niveau d’étude leur a ainsi permis d’accéder par exemple aux professions intermédiaires, peu occupées jusqu’alors par les immigrées. Ces données témoignent d’un changement de trajectoire des personnes issues de l’immigration par rapport aux immigrés. Cette différence de trajectoire entraîne une érosion, une faiblesse du capital social, qui selon Fournier et Silberman (1999, op. cit.) amènerait les jeunes notamment d’origine algérienne, à moins s’appuyer sur la famille ou les compatriotes pour l’accès à l’emploi.

II. Structures familiales

Dans un premier temps, il est intéressant de comparer les populations résidant en France, selon leur lien à la migration, en termes de comportements de mise en couple et de constitution de la famille.

1. La vie en couple

Tout d’abord, il apparaît que les immigrés vivent davantage en couple que la seconde génération et la population générale et ce quel que soit l’âge (respectivement 74 %, 58 % et 67 %). A structures d’âge standardisées, ces écarts s’atténuent pour la seconde génération mais persistent pour la population immigrée. La proportion de personnes issues de l’immigration vivant en couple est alors inférieure de quatre points à celle de l’ensemble de la population. La structure par nationalité montre que parmi les immigrés, ce sont les personnes natives du Portugal (81 % de personnes vivant en couple) et du Maghreb (80 %) qui vivent davantage en couple.

Pour les immigrés, ces unions sont plus souvent le fruit d’un mariage, ainsi parmi les personnes vivant en couple, 88 % des immigrés sont mariés, contre 79 % en population générale. La vie en couple hors mariage est plus fréquente chez les personnes issues de l’immigration, 74 % d’entre elles sont mariées, mais cette différence est essentiellement liée à leur jeune âge. Une fois l’âge contrôlé cette proportion est comparable à celle de l’ensemble de la population, alors que pour les immigrés elle reste plus élevée.

Graphique 4 - Age médian de la première mise en couple des hommes et des femmes selon le pays de naissance pour les personnes immigrées
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Lecture : 25 % des hommes  immigrés originaires de l’Italie ou d’Espagne ont 25 ans au moment de la première mise en couple.

Champ : les personnes vivant en couple.

Source : enquête « Histoire de vie », Insee, 2003. 

De façon générale, parmi les personnes en couple, la première mise en couple est plus précoce chez les femmes (l’âge médian est de 22 ans) et ce quel que soit le lien à la migration. Pour les hommes, elle se fait un peu plus tardivement, et ce phénomène est accentué pour les immigrés, l’âge médian étant de 25 ans pour ces derniers, 24 ans pour les hommes de la seconde génération et 23 ans en population générale. Cette différence entre les hommes et les femmes est plus importante pour les immigrés originaires des pays du Maghreb (26 ans pour les hommes et 20 ans pour les femmes), a contrario, on observe peu de contrastes chez les Portugais, où l’âge lors de la première mise en couple est de 23 ans pour les hommes et 22 ans pour les femmes, âges similaires en population générale.

Tableau 3 - Composition des couples 

en %

	
	Ego et son conjoint nés en France
	Ego né à l'étranger conjoint en France
	Ego né en France, conjoint à l’étranger
	Ego et son conjoint nés à l’étranger (même pays)
	Ego et son conjoint nés à l’étranger dans un pays différent

	Immigrés
	
	31
	
	59
	10

	2nde génération 
	80
	
	20
	
	

	Population générale
	81
	5
	6
	7
	1


Champ : les personnes vivant en couple.

Source : enquête « Histoire de vie » Insee, 2003.

On qualifie ici de couple mixte un couple constitué d’une personne non immigrée et d’une personne immigrée. L’enquête « Histoire de Vie » permet d’appréhender la mixité des couples immigrés car le pays de naissance de l’enquêté et de son conjoint sont connus. Pour la seconde génération, le pays de naissance des parents de l’enquêté est renseigné mais seule la nationalité du conjoint était demandée. Dans ce cas, la « mixité » est mal appréhendée puisqu’elle concerne seulement la nationalité. Dans la suite de l’étude, seule la mixité des couples immigrés sera étudiée. 

D’après l’Insee
 la proportion de couples mixtes a augmenté depuis 1990. En 2003, un tiers des immigrés vivent en couple avec une personne née en France (tableau 3). Par ailleurs en population générale, 6 % des personnes nées en France ont un conjoint né à l’étranger, cette proportion s’élevant à 20 % pour les personnes issues de l’immigration.

Parmi les immigrés vivant en couple la proportion de couples mixtes est fonction de la catégorie socioprofessionnelle. Ainsi, 53 % des cadres et 40 % des personnes immigrées occupant un emploi dans les professions intermédiaires vivent avec un conjoint non immigré, contre 32 % des employés et 27 % des ouvriers.

Des disparités selon l’origine géographique 

Tableau 4 - Composition des couples selon l’origine géographique 

en %

	
	Ego né à l'étranger conjoint en France
	Ego et son conjoint nés à l’étranger (même pays)
	Ego et son conjoint nés à l’étranger (pays différents)

	Immigrés originaires de pays Européens
	24
	66
	10

	Immigrés originaires de pays non Européens
	37
	53
	10


Champ : les personnes immigrées vivant en couple.

Source : enquête « Histoire de vie » Insee, 2003.

Le lieu géographique d’origine influe sur la composition du couple. Les immigrés issus de pays européens sont davantage en couple avec une personne née en France et moins souvent en couple avec une personne née à l’étranger.

Graphique 5 : Composition des couples de la population immigrée selon le pays de naissance
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Champ : les personnes immigrées vivant en couple.

Source : enquête « Histoire de vie » Insee, 2003.

La structure par pays de naissance (graphique 5), montre que la proportion de couples mixtes est plus élevée chez les personnes originaires de l’Italie et de l’Espagne (56 %) et plus faible pour les personnes issues du Portugal (24 %) et des pays du Maghreb (26 %). Ces différences entre pays reflètent en partie des différences dans l’histoire migratoire. Les personnes originaires d’Italie et d’Espagne font parties d’un courant migratoire ancien, alors que les personnes originaires du Maghreb sont arrivées beaucoup plus récemment en France. Ainsi, indépendamment de l’origine géographique, près de six personnes immigrées sur dix arrivées entre 1906 et 1959 forment un couple mixte, cette proportion s’élève à 30 % pour les personnes arrivées entre 1960 et 1974 et concerne un quart des personnes arrivées depuis 1975.

D’autres facteurs influent également sur la mixité des couples, comme le statut conjugal au moment de la migration où l’âge d’arrivée en France. Ainsi, parmi les immigrés vivant en couple, 51 % des personnes arrivées avant 18 ans ont un conjoint né en France contre 35 % des personnes arrivées après 18 ans.

2. Le nombre d’enfants

Concernant la descendance, les résultats, une fois l’âge contrôlé, indiquent que les immigrés sont un plus nombreux à avoir eu au cours de leur vie au moins un enfant, 81 % d’entre eux, contre 70 % pour la seconde génération et 72 % pour la population générale. Ces résultats concordent avec les études réalisées sur la fécondité qui indiquent que les immigrés ont eu à la fin de leur vie féconde
 en moyenne 3,2 enfants, contre 2,4 pour l’ensemble des personnes résidant en France
.

Le nombre d’enfants eus au cours de la vie diffère également selon le lien à la migration : en données standardisées, 40 % des immigrés ont eu trois enfants ou plus, contre un quart de la seconde génération et 27 % de la population générale. On observe donc une différence importante entre la première et la seconde génération, cette dernière étant comparable à la population générale.

Tableau 5 - nombre d’enfants nés dans le ménage selon le lieu géographique d’origine

	Nombre d’enfants eus
	Aucun
	1et 2 enfants
	3 enfants et plus

	Immigrés issus de pays européens
	15

20
	50

49
	35

30

	Immigrés issus de pays non européens
	22

23
	31

27
	47

50

	Immigrés ensemble
	19

22
	39

38
	42

40

	2nde génération issue de pays européens
	30

29
	46

47
	23

24

	2nde génération issue de pays non européens
	65

32
	28

42
	7

26

	2nde génération ensemble
	40

30
	40

45
	20

25

	Population générale
	28
	45
	27


Italique : structures d’âge standardisées.

Source : enquête « Histoire de vie » Insee, 2003.

Par ailleurs le lieu géographique d’origine influe également sur les comportements de constitution des familles. Ainsi, à âge contrôlé, les immigrés originaires des pays non européens ont les descendances les plus nombreuses. En effet, la moitié d’entre eux ont eu trois enfants et plus, contre un tiers des immigrés originaires des pays européens.

Les personnes de la seconde génération issues des pays européens possèdent à âge comparable, les mêmes structures de descendance qu’en population générale.

IV. La sociabilité

La sociabilité peut se définir comme la fréquence des rapports entretenus avec autrui. Deux types de sociabilité sont distinguées ici, la sociabilité familiale, et les relations amicales. Pour les relations amicales, certaines caractéristiques des amis fréquentés seront présentées selon le profil des individus.

Différents facteurs influent sur la sociabilité, tels que l’âge, le sexe, l’origine sociale, le niveau d’étude, ou encore la catégorie socioprofessionnelle. Des analyses « toutes choses égales par ailleurs » ont été effectuées afin de contrôler les effets des différents facteurs pouvant influer sur la sociabilité des personnes en fonction de leur origine. Les résultats des régressions logistiques sont présentés en annexe.

1. Les relations familiales

L’intensité des relations familiales dépend en premier lieu du fait que l’un des membres de la famille habite ou non à proximité.

La migration entraîne une rupture avec le pays d’origine et donc dans une certaine mesure un éloignement avec la famille. L’enquête « Histoire de vie » ne permet pas de connaître précisément l’étendue de la famille présente en France, mais seulement si une partie plus ou moins importante de celle-ci vit dans la même région que l’enquêté. Ainsi, 65 % des immigrés habitent dans la même région qu’un ou plusieurs membres de leurs familles, contre 84 % des personnes issues de l’immigration et 81 % pour l’ensemble de la population. Pour les immigrés, la présence de la famille est fortement corrélée avec l’âge d’arrivée en France. En effet, 81 % des immigrés arrivés avant 18 ans habitent dans la même région qu’une grande partie de leur famille, contre 57 % des personnes arrivées à l’âge adulte. Les personnes arrivées avant 18 ans ont probablement migré avec leur parents et leur réseau familial est ainsi potentiellement constitué de leurs parents et frères et sœurs ainsi que de leurs enfants éventuels, alors que pour ceux arrivés après 18 ans, la famille peut se réduire seulement à leur propre descendance.

L’ensemble des données qui vont suivre sont présentées à âge comparable, c’est-à-dire qu’elles tiennent compte des différences de structures d’âge observées dans les différentes populations.

Tableau 6 - Fréquence des visites à la famille en fonction du lien à la migration

	Relations familiales 
	Régulières

(Plusieurs fois par mois)
	Occasionnelles

(Moins d’une fois par mois)
	Aucune

	Immigrés arrivés avant 18 ans
	76
	20
	4

	Immigrés arrivés après 18 ans
	75
	22
	3

	Immigrés ensemble
	77
	20
	3

	2nde génération
	76
	21
	2

	Population générale
	75
	23
	2


Champ : personnes vivant dans la même région qu’un ou plusieurs membres de leur famille.

Note : proportions calculées à structure d’âge standardisée.

Source : enquête « Histoire de vie » Insee, 2003.

On constate ainsi, que lorsque au moins l’un des membres de la famille habite à proximité, les immigrés et les personnes issues de l’immigration présentent une sociabilité familiale importante, comparable à celle observée dans l’ensemble de la population (tableau 6). Par contre, en cas d’éloignement de la famille, les immigrés sont nettement moins nombreux à entretenir des relations régulières avec celle-ci que la population générale, probablement en raison de l’éloignement géographique plus important. Ainsi, dans le cas où la famille n’habite pas dans la même région, seulement 21 % des immigrés ont des relations régulières avec celle-ci, contre 43 % de la seconde génération et 35 % en population générale. Ces relations sont occasionnelles pour 60 % des immigrés, 43 % de la 2nde génération et 55 % pour l’ensemble de la population.

Tableau 7 - Fréquence des visites à la famille en fonction du lieu géographique d’origine

	Relations familiales
	Régulières

(Plusieurs fois par mois)
	Occasionnelles

(Moins d’une fois par mois)
	Aucune

	Immigrés issus de pays européens
	77

79
	22

20
	1

1

	Immigrés issus de pays non européens
	74

78
	25

18
	5

4

	2nde génération issue de pays européens
	80

79
	19

20
	1

1

	2nde génération issue de pays non européens
	68

62
	28

36
	4

2

	Population générale
	75
	23
	2


Champ : les personnes vivant dans la même région qu’un ou plusieurs membres de leur famille.

Note : proportions en italique calculées à structure d’âge standardisée.

Source : enquête « Histoire de vie » Insee, 2003.

Pour la seconde génération, les relations familiales sont notamment déterminées par le lieu d’origine (tableau 7). Une fois l’âge contrôlé, seules 62 % des personnes issues de l’immigration originaires des pays non européens ont des contacts réguliers avec leurs familles, alors que cette proportion s’élève à 79 % pour les personnes issues de l’immigration originaires d’Europe. Tribalat (1996, op. cit.) attribue cette différence de fréquentation au fait que les personnes issues de l’immigration originaires des pays non européens sont encore nombreuses à vivrent chez leurs parents, et dans ce cas les visites à la famille sont mécaniquement réduites car elles ne concernent pas les membres de la famille avec lesquels on vit.

Si l’on se restreint aux personnes ayant quitté le domicile parental, l’écart entre les personnes issues de l’immigration originaires des pays européens et non européens reste cependant assez élevé (voir tableau 8), ce qui infirme l’hypothèse avancée ci-dessus. C’est aussi ce que confirme une analyse « toutes choses égales par ailleurs »
, contrôlant ces effets liés à la décohabitation.

Tableau 8 - Fréquence des relations familiales en fonction du lien à la migration et du mode de vie

	
	2nde génération CE
	2nde génération hors CE
	Ensemble de la population

	Visites à la famille
	Régulières
	Occasionnelles 
	Régulières
	Occasionnelles 
	Régulières
	Occasionnelles

	Vit encore avec ses parents
	87

87
	NS
	62

61
	NS
	70
	30

	Ne vit plus avec ses parents
	79

78
	21

22
	73

62
	NS
	76
	24

	Ensemble
	80

79
	20

21
	68

62
	32

38
	75
	25


Champ : personnes vivant dans la même région que celle de leur famille.

Note : proportions en italique calculées à structure d’âge standardisée.

Source : enquête « Histoire de vie » Insee, 2003.

2. Les relations amicales

Outre l’intensité des relations avec la famille, l’enquête « Histoire de vie » permet de mesurer les relations amicales et ceci en distinguant différentes catégories de relations amicales
. 

Tableau 9 - caractéristiques des amis rencontrés au moins une fois par mois

	
	Voisins
	Mêmes études
	Amis d'enfance
	Originaires même endroit
	Même manière de vivre
	Même profession

	Immigrés
	44

44
	14

17
	17

18
	44

45
	45

44
	21

20

	2nde génération
	38

40
	24

19
	44

38
	26

24
	46

46
	29

30

	Pop générale
	40
	21
	34
	28
	52
	31


Note : proportions en italique calculées à structure d’âge standardisée.

Source : enquête « Histoire de vie » Insee, 2003.

Ainsi, 66 % de l’ensemble des personnes interrogées déclarent fréquenter leurs amis régulièrement (plusieurs fois par mois), et cette proportion est comparable pour les différentes populations, quel que soit le lien à la migration.

Cependant, ces relations amicales se déclinent différemment en fonction de l’origine. (tableau 9). Ainsi, les immigrés déclarent plus souvent des relations avec des personnes originaires du même endroit ou avec des personnes du voisinage. Pour les personnes issues de l’immigration, les relations  sont plus diversifiées et sont comparables à celles de l’ensemble de la population. 

Globalement, au cours de la vie, la composition du réseau amical se transforme, et la fréquence des relations diminue au fur et à mesure que l’âge augmente.

Graphique 6 - Structure du réseau amical en fonction de l’âge
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Lecture : 38 % de la population âgée de 35 à 44 ans fréquentent régulièrement des personnes de la même profession

Source : enquête « Histoire de vie » Insee, 2003.

En population générale (graphique 6), les études et les amis d’enfance constituent autour de 20 ans les premières sources d’amitié : 56 % des personnes âgées de 18 à 24 ans comptent des amis ayant fait les même études parmi leurs relations ; la sortie du système scolaire marque une rupture dans ces amitiés, ils ne sont plus que 30 % entre 25 et 34 ans et 15 % entre 45 et 54 ans à avoir encore ce type de relations, après 65 ans elles représentent 10 %. Les amitiés tissées au cours de l’enfance ont une viabilité supérieure à celles qui se sont construites pendant les études, même si elles diminuent de façon significative après 25 ans. Toutefois, 27 % des personnes âgées de 65 ans et plus déclarent voir encore régulièrement des amis d’enfance.

C’est au moment de l’entrée dans la vie active, entre 25 et 34 ans que les changements sont les plus importants, et que les types d’amitiés se transforment. Ainsi, les relations sont moins liées aux études et deviennent plus professionnelles. C’est aussi le moment où les relations avec les amis d’enfance perdent de leur importance, alors que les relations de voisinage tendent à s’accroître.

Graphique 7 - Structure du réseau amical des immigrés en fonction de l’âge
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Lecture : 18 % des immigrés âgés de 25 à 34 ans fréquentent régulièrement des personnes de la même profession

Champ : population immigrée

Source : enquête « Histoire de vie » Insee, 2003.

Le réseau amical des immigrés est assez différent. Les relations d’amitié tissées au cours de l’enfance ou pendant les études sont très peu fréquentes, ce qui est sans doute lié à la migration et à la durée plus courte de la scolarité pour cette population. On constate également très peu de relations avec des personnes appartenant à la même profession. Alors que ce type de relation amicale est un des plus important en population générale, il apparaît assez peu courant pour les immigrés, qui fréquentent davantage des personnes ayant la même origine qu’eux ou des voisins.

Graphique 8 - Structure du réseau amical des personnes issues de l’immigration en fonction de l’âge
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Lecture : 42 % des personnes issues de l’immigration âgées de 35 à 44 ans fréquentent régulièrement leurs voisins.

Champ : personnes issues de l’immigration

Source : enquête « Histoire de vie » Insee, 2003.

Pour les personnes issues de l’immigration, la structure du réseau amical en fonction de l’âge diffère assez peu de celui observé en population générale. Cependant, les relations avec des personnes issues du même milieu professionnel sont un peu plus nombreuses que pour les immigrés, tout en restant moins fréquentes qu’en population générale.

Les immigrés : des relations amicales qui évoquent l’attachement au pays d’origine

Les immigrés se caractérisent ainsi par des relations amicales qui restent marquées par leur pays d’origine : ainsi, on l’a vu, 44 % des immigrés ont, parmi les amis fréquentés régulièrement, des personnes originaires du même endroit qu’eux. Par ailleurs,  25 % continuent à entretenir des relations avec des personnes qui vivent à l’étranger.

Cette tendance à privilégier des personnes originaires du même endroit peut être accentuée par certains facteurs tels que le sentiment d’appartenance ou la maîtrise du français. Ainsi, « toutes choses égales par ailleurs », le sentiment d’appartenance à un autre pays ou continent et le fait de ne pas bien parler le français augmentent la probabilité d’avoir des relations avec des personnes originaires du même endroit. S’agissant des caractéristiques socio-démographiques, les femmes déclarent moins souvent ce type de relation, de même que les personnes vivant en couple mixte.

Ces relations que l’on pourrait qualifier de « communautaires » semblent également plus importantes parmi les immigrés arrivés récemment, et beaucoup moins lorsque l’année d’installation est ancienne. En effet, alors que les personnes arrivées après 1973 sont 52 % à fréquenter régulièrement des personnes ayant la même origine qu’elles, les personnes arrivées entre 1960 et 1974 sont 37 % à déclarer avoir ce type d’amis et celles arrivées avant 1960 ne sont plus que 26 % à le faire. Ainsi, ces relations semblent jouer un rôle déterminant au moment de l’installation. A noter également que le sentiment d’appartenance à un autre pays ou continent est également fonction de la date d’arrivée en France, il est beaucoup moins important chez les personnes arrivées avant 1960 que pour celles arrivées après 1975.

Cette recherche des origines géographiques s’exprime également à travers les relations de voisinage, beaucoup plus importantes d’une façon générale pour les immigrés que pour la seconde génération ou l’ensemble de la population (respectivement 44 %, 38 % et 40 %). Ainsi, il apparaît qu’elles sont beaucoup plus fréquentes pour les immigrés quand elles sont l’occasion de rencontrer et parler avec des personnes ayant la même langue maternelle. Cependant, même lorsque les voisins n’ont pas la même langue maternelle, les personnes ne maîtrisant pas bien le français ont davantage de contacts de voisinage que ceux déclarant avoir une assez bonne maîtrise du français. Ces relations de voisinage sont également fonction du lieu de résidence, les personnes résidant ou ayant résidé dans une cité fréquentent davantage leurs voisins.

Avoir des amis avec lesquels on partage des valeurs, une certaine manière de vivre, apparaît également important dans le choix des relations des immigrés, bien que cet item soit moins fréquent pour les immigrés que pour l’ensemble de la population (respectivement 45 % et 52 %).

Pour les immigrés, ce type de relations n’apparaît pas lié aux origines géographiques ou à un engagement politique ou religieux particulier, contrairement à ce qui est observé en population générale. Ainsi, les personnes ayant un sentiment d’appartenance à un autre pays ou continent sont moins nombreuses que celles se sentant proches d’une région de France ou d’un pays européen à déclarer fréquenter des personnes ayant les même valeurs ou la même manière de vivre. De la même façon, alors que le fait d’avoir une pratique religieuse régulière ou de se sentir proche d’un parti politique est discriminant en population générale, ces pratiques ne sont pas déterminantes pour la population immigrée. Avoir des amis avec lesquels on partage les mêmes valeurs apparaît lié au fait d’appartenir à une catégorie socioprofessionnelle plus favorisée. Ainsi, ce sont les professions intermédiaires et les personnes immigrées ayant un niveau d’étude supérieur qui déclarent plus que les autres avoir ce type d’amis.

La sociabilité amicale des immigrés se caractérise également par le fait qu’ils fréquentent beaucoup moins que la seconde génération et que l’ensemble de la population, des personnes issues du même milieu professionnel ou ayant fait les mêmes études qu’eux. Ce type d’amitié est important dans le sens où elles peuvent être mobilisées dans les situations de recherche d’emploi.

Ainsi, seuls 21 % des immigrés rencontrent des personnes issues du même milieu professionnel contre 31 % en population générale ; 14 % sont en contact avec des personnes ayant fait les mêmes études contre 21 % en population générale. Toutefois, pour les immigrés, ce type de relation dépend fortement de l’âge d’arrivée en France. Ainsi, les personnes arrivées avant 18 ans sont 20 % à fréquenter des personnes ayant fait les même études qu’eux, proportion comparable à celle de l’ensemble de la population, a contrario, les personnes arrivées après 18 ans ne sont plus que 12 % à fréquenter ce type d’amis.

Parmi les immigrés, les chômeurs ont moins de contacts avec des personnes issues du même milieu professionnel que les actifs occupés (comme en population générale). Ce sont les cadres et les professions libérales qui ont le réseau le plus important (amis ayant les mêmes études et la même profession).

Les personnes issues de l’immigration : un réseau amical plus diversifié que celui des immigrés

Les caractéristiques des personnes fréquentées par la seconde génération se distinguent assez peu de la population générale, des analyses « toutes choses égales par ailleurs » ne révèlent pas de différences significatives entre ces deux populations pour chaque type d’amis recensés.

Les personnes fréquentées sont plus diversifiées que ce que l’on observe pour les immigrés et sont moins déterminées par leur origine géographique.

Le réseau amical de la seconde génération est majoritairement constitué de personnes du voisinage (38 %), d’amis d’enfance (44 %), de personnes partageant les mêmes valeurs (46 %) et de relations professionnelles (29 %). Les personnes les moins fréquentées sont les personnes ayant effectuées les mêmes études (24 %) et les personnes originaires du même endroit (26 %). Tout comme pour l’ensemble de la population, le type d’amis fréquentés est notamment fonction de l’âge. Les relations avec les amis d’enfance, très importantes pour la seconde génération, décroissent significativement après 35 ans, alors que les relations de voisinage deviennent prépondérantes et ce quasiment dans les mêmes proportions que les immigrés.

Alors que pour les immigrés, les personnes originaires du même endroit tiennent une place importante, pour la seconde génération, les relations avec ce type d’amis sont beaucoup moins fréquentes. Cependant, si pour les immigrés « être originaires du même endroit que l’enquêté » signifie probablement être originaire du même pays, cette caractéristique n’a sûrement pas le même sens pour la seconde génération, comme pour l’ensemble de la population. Elle peut aussi bien renvoyer au quartier comme à l’origine géographique.

On constate également que les enfants d’immigrés rencontrent davantage de personnes issues du même milieu professionnel, notamment entre 25 et 34 ans, alors que ce type de relation est relativement faible chez les immigrés.

Pour les personnes issues de l’immigration, l’occupation actuelle est un facteur déterminant dans les relations entretenues. En effet, les analyses « toutes choses égales par ailleurs » montrent que l’occupation actuelle déterminent beaucoup plus le choix des relations de la seconde génération que pour les immigrés et pour l’ensemble de la population. Les personnes rencontrées sont un peu moins diversifiées pour les chômeurs que pour les actifs occupés. Ainsi, les chômeurs issus de l’immigration ont moins de contacts avec des personnes ayant la même profession, ayant les mêmes valeurs et ayant les mêmes origines, alors qu’en population générale, être au chômage joue en négatif seulement pour les personnes ayant la même profession.

La catégorie socioprofessionnelle est également déterminante pour la seconde génération, comme pour l’ensemble de la population. Ce sont les professions intermédiaires, les cadres et professions libérales qui sont le plus en contact avec des personnes de la même profession, ces derniers étant également davantage en relation avec des personnes ayant fait les mêmes études.

Avoir des relations de voisinage

	
	Population générale
	Immigrés

	Age
	18-24 ans

	25-34 ans
	NS
	--

	35-44 ans
	++
	NS

	45-59 ans
	NS
	NS

	60 et plus
	++
	NS

	Sexe
	Femmes

	Hommes
	NS
	NS

	Occupation actuelle
	Actifs occupés

	Chômeurs
	+
	NS

	inactifs
	++
	++

	Catégorie socioprofessionnelle
	Employés

	Agriculteurs et indépendants
	++
	-

	Ouvriers
	++
	NS

	Professions intermédiaires
	NS
	NS

	Cadres, professions libérales
	NS
	NS

	Niveau d’étude
	Collège

	Primaire
	NS
	NS

	Lycée général ou professionnel
	NS
	NS

	Etude supérieure
	--
	NS

	Être en couple
	Célibataire

	Être en couple
	NS
	

	Couple endogame
	
	NS

	Couple mixte
	
	NS

	Nombre d’enfants eus au cours de la vie
	Trois et plus

	Aucun
	--
	-

	1
	NS
	NS

	2
	NS
	NS

	Lien à la migration
	Non directement issus de l’immigration

	Immigrés
	++
	

	Seconde génération
	NS
	

	Année d’arrivée en France
	1960-1974

	1906-1959
	
	NS

	1975-2003
	
	NS

	Pays de naissance
	Maghreb

	Italie, Espagne
	
	NS

	Portugal
	
	NS

	Autre Europe
	
	+

	Autres pays
	
	NS

	Maîtrise de la langue française pour les personnes n’ayant pas toujours parlé le français
	Assez bonne maîtrise

	Toujours parlé le français
	
	NS

	Je ne parle pas bien le français et ça me gêne de devoir parler
	
	NS

	Je ne parle pas bien le français mais ça ne me gêne pas de devoir parler
	
	++

	Usage de la langue maternelle pour parler avec les voisins
	Rarement ou jamais

	Souvent
	
	++

	Parfois
	
	++

	Non concerné
	
	NS

	Sentiment d’appartenance
	Français

	Région
	
	+

	Européen
	
	NS

	Autre pays ou continent
	
	NS

	Si vous deviez déménager, regretteriez vous votre quartier
	Non

	Oui
	++
	++

	Avoir habité dans une cité
	Oui

	Non
	NS
	--

	Nombre de déménagements
	Un à trois

	4 et plus
	-
	NS


Degré de significativité :

++ ou -- = significatif à .05 ; + ou – = significatif à .10 ; NS : Non significatif

Avoir des relations avec des personnes originaires du même endroit que ego

	
	Population générale
	Immigrés
	2nde génération

	Age
	18-24 ans

	25-34 ans
	--
	--
	NS

	35-44 ans
	--
	NS
	NS

	45-59 ans
	--
	NS
	-

	60 et plus
	--
	NS
	NS

	Sexe
	Femmes

	Hommes
	+
	NS
	NS

	Occupation actuelle
	Actifs occupés

	Chômeurs
	NS
	NS
	--

	inactifs
	NS
	NS
	NS

	Catégorie socioprofessionnelle
	Employés

	Agriculteurs et indépendants
	++
	NS
	NS

	Ouvriers
	NS
	NS
	--

	Professions intermédiaires
	++
	NS
	NS

	Cadres, professions libérales
	NS
	NS
	NS

	Niveau d’étude
	Collège

	Primaire
	++
	NS
	NS

	Lycée général ou professionnel
	NS
	NS
	NS

	Etude supérieure
	NS
	NS
	NS

	Être en couple
	Célibataire

	Être en couple
	NS
	
	--

	Couple endogame
	
	NS
	

	Couple mixte
	
	++
	

	Nombre d’enfants eus au cours de la vie
	Trois et plus
	
	

	Aucun
	++
	++
	NS

	1
	NS
	NS
	NS

	2
	NS
	NS
	NS

	Lien à la migration
	Non directement issus de l’immigration

	Immigrés
	++
	
	

	Seconde génération
	NS
	
	

	Année d’arrivée en France
	1960-1974

	1906-1959
	
	NS
	

	1975-2003
	
	+
	

	Pays de naissance
	Maghreb

	Italie, Espagne
	
	NS
	

	Portugal
	
	NS
	

	Autre Europe
	
	NS
	

	Autres pays
	
	NS
	

	Maîtrise de la langue française pour les personnes n’ayant pas toujours parlé le français
	Assez bonne maîtrise

	Toujours parlé le français
	
	NS
	

	Je ne parle pas bien le français et ça me gêne de devoir parler
	
	++
	

	Je ne parle pas bien le français mais ça ne me gêne pas de devoir parler
	
	++
	

	Sentiment d’appartenance
	Français

	Région
	++
	NS
	

	Européen
	NS
	++
	

	Autre pays ou continent
	++
	++
	

	Langue maternelle
	Etrangère

	Français
	
	
	NS

	Origine géographique des parents
	Hors Europe

	Europe
	
	
	NS

	Avoir habité dans une cité
	Oui

	Non
	++
	NS
	NS

	Nombre de déménagements
	Un à trois

	4 et plus
	--
	NS
	--


Degré de significativité :

++ ou -- = significatif à .05 ; + ou – = significatif à .10 ; NS : Non significatif

Avoir des relations avec des personnes avec qui on partage les mêmes valeurs

	
	Population générale
	Immigrés
	2nde génération

	Age
	18-24 ans

	25-34 ans
	NS
	NS
	NS

	35-44 ans
	NS
	NS
	NS

	45-59 ans
	++
	NS
	++

	60 et plus
	NS
	NS
	NS

	Sexe
	Femmes

	Hommes
	NS
	++
	NS

	Occupation actuelle
	Actifs occupés

	Chômeurs
	NS
	+
	--

	inactifs
	NS
	+
	--

	Catégorie socioprofessionnelle
	Employés

	Agriculteurs et indépendants
	+
	-
	NS

	Ouvriers
	-
	--
	--

	Professions intermédiaires
	++
	++
	NS

	Cadres, professions libérales
	++
	NS
	NS

	Niveau d’étude
	Collège

	Primaire
	--
	-
	NS

	Lycée général ou professionnel
	++
	NS
	NS

	Etude supérieure
	++
	NS
	NS

	Être en couple
	Célibataire

	Être en couple
	NS
	
	--

	Couple endogame
	
	+
	

	Couple mixte
	
	NS
	

	Nombre d’enfants eus au cours de la vie
	Trois et plus

	Aucun
	NS
	++
	NS

	1
	NS
	NS
	NS

	2
	NS
	NS
	NS

	Lien à la migration
	Non directement issus de l’immigration

	Immigrés
	--
	
	

	Seconde génération
	--
	
	

	Année d’arrivée en France
	1960-1974

	1906-1959
	NS
	
	

	1975-2003
	NS
	
	

	Origine géographique 
	Hors Europe

	Europe
	
	NS
	NS

	Maîtrise de la langue française pour les personnes n’ayant pas toujours parlé le français
	Assez bonne maîtrise

	A toujours parlé le français
	
	++
	

	Je ne parle pas bien le français et ça me gêne de devoir parler
	
	-
	

	Je ne parle pas bien le français mais ça ne me gêne pas de devoir parler
	
	+
	

	Langue maternelle
	Etrangère

	Français
	
	
	NS

	Sentiment d’appartenance
	Français

	Région
	NS
	+
	NS

	Européen
	+
	++
	++

	Autre pays ou continent
	NS
	NS
	NS

	Proximité à un parti politique
	Proche d’aucun parti

	NSPP
	NS
	NS
	NS

	Oui
	++
	+
	+

	Attitude par rapport à la religion
	Un sentiment d’appartenance 

	Ni pratique ni sentiment d’appartenance
	NS
	NS
	NS

	Pratique régulière
	++
	NS
	NS


Degré de significativité :

++ ou -- = significatif à .05 ; + ou – = significatif à .10 ; NS : Non significatif





























































































































































(�) Cf. par exemple, Contours et Caractères « les immigrés en France », INSEE, 1997 ; « Immigration, marché du travail, intégration » Commissariat Général du Plan, 2002.


(�) Cf. notamment M. Tribalat, « Définir, quantifier, sérier les mécanismes d’intégration », in P. Dewitte (ed) Immigration et intégration l’état des savoirs, La découverte/Syros, Paris, 1999. M. Tribalat, P. Simon, B. Riandey, « De l’immigration à l’assimilation, enquête sur les populations étrangères en France », la Découverte / Ined, 1996. La vie familiale des immigrés, in France portrait social 2003/2004, C. Borrel, C. Tavan. R. Silberman « les inégalités socio-économiques des immigrés et de leurs enfants », les Cahiers français n°314, mai- juin 2003.





(�) Ces proportions corroborent les données de L. Toulemon « La fécondité des immigrées : nouvelles données, nouvelle approche », Population et Sociétés n° 400, Ined, Avril 2004.


(�) Fournier, I. Silberman, R. « Les enfants d’immigrés sur le marché du travail, les mécanismes d’une discrimination sélective » Formation Emploi N° 65, 1999.


(�) Borrel, C., Tavan, C. « La vie familiale des immigrés », France portrait social 2003/2004, Insee, 2003.


(�) Nombre total d’enfants eu ou adoptés à l’âge de 45 ans pour les femmes âgées de 45 ans et plus et de 55 ans pour les hommes âgés de 55 ans et plus.


(�) C. Borrel, C. Tavan op. cit.


(�) Le modèle comprenait les variables suivantes : CSP, habiter dans la même région que sa famille, origine géographique des parents, avoir quitté le domicile parental, le niveau d’étude, nombre de déménagements, type de commune, occupation actuelle, vie en couple, âge, sexe, nombre d’enfants.


(�) La question était ainsi posée : parmi les amis que vous venez de citer, y a-t-il :


- des personnes de votre voisinage ?


- des personnes qui ont fait les mêmes études que vous ?


- des amis d’enfance ?


- des personnes originaires du même endroit que vous ?


- des personnes avec lesquelles vous partagez des valeurs, une manière de vivre ?


- des personnes de la même profession, ou du même milieu professionnel que vous ?
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